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ClAl'ITRE VIl

( h .A N i.:i .' i T Hl* S i NTr î N ,111i''
iii.: i-''e n.:

Pendant que Moito-Ciristi iaet Cu-
ng nlM s iinusaiient au l'are le èi're
. -laipple recevait, la visite( le Ii-

p ail 1I Trou et de Blaîk Mainville.
t as dux iliores ataiet entrôs

tans trapper et avaientlire dps pès
ie lai porte uni suae à ioitié rempli de

i na-h:aîilises vaolées là l'tIuge dei
i1 tia-lajia ies linandets iiprilents.

.-- lionjoiu. père Tho s. Cuniégorile
est-elle ici ? demanda Dépatie le Trou.

-- lue lui voulez-voius ? riilit le
v ieuxd'Ililu it ge.

-Ce que je lui Veux, a'est une a
tire et re elle et imoi.

--F.l1 est sortie aivec soli Cousin. le
crois quî'elle n'arriverai (Ipi epour le
souper.

-Ecuontez, hre Tloillas, reprit i)é-
latie. Penîdat que Cunégonde est

aibsente je voudrais savoir le inom-i du

hier Soir.
-NIais ct'îst st i on sil (le lau 1Petite

Xlisvre. qluto-Chrh.tin qui est vuiii à
Montréal pour gainer s vie.
-A-t-il uatinhtier votre neveu ?
-Noni, mais Cunégonde mle lit

luil a ss dt((e génie pour trouver ie
liinne Iositin à lai corporation.

-Etoutez, ptIre Siislanitppîîe votre
ieveu te lait Pelli t dl altraineux et
d'i " botimur." Il vous arrivera
certainement malheur si vous le -ardez
longtemps (chez vouis. .Je vonus cn-
seillerai. de le jeter dehors.

-Mais le pauvre diable n'al pas ip e
il†le iqui frotte uIIr l'anttre. t)i veux-

tIi i il aille, le Troi
-Q1il fasse commie nous antres.

Est-e quîe je sais où je couiclheraIi ce
si r ? Tous les " birt -lti sont pis

pris sous le trot toir de lai digue. Il y
a eore le lai lace pour biet dil

monde.
-C'est l'enîfimt de înoi frère, après

tout; et. j'aîi promis que je t'iibanadonniie-
riai jamais. Voilà le court et le loig

dlailitire.
Iépitie et Mainville prirent alirs

cong-é tduihonhonnne.
I)es deux compères en sortant de la

aliaibre avaient chang unC lin dlil
iliairquiti.

I hack étant assuré que le vieux lie
les voyait ppas.poussa] il semelle de sa
botte sur le jarre. dia Trou, ce qui si-

giii it quils méditauient quelque muit-
vai tour contre Mont-hristin et sa
coustie.
A prts le iéîpart des deux voyous le père
ThoItias s rt it sai ouit.cille de whiskyde
sa cachi et te ordinaire et su versi une

H. BERTHELOT, Redacteur

A L'HOTEL DE VILLE
ou L'EMBARRAS DE LA BONNE

LA Bex. (eVl evi n lIrtau.)-l' iatin di'enaits, ils mei t
des goids aivea' leurs cris. Tiens, il v''ilà u qui s'est ecir'e sali.

'est quei je n'ai tais iue aiutre ciiche prre liuiietii. Fliles su
lavagal. Que faire ? les autres se sont saiI auti. C es tu n ruldre 

rasade dans une tasse de itiïetnee bré-
ch-ée. S'étant essué la 1iouche avec
la imimihe crasseuse (le su emtise

'Thnnas se tourne vers sa vieille qui
venait de se réveiller et se touramit sur

grabat en exlalant des soupirs de dou-
lui r.

-Tu ais eu de la visite. toi vieux ?
Qui étaient ces gens-là ?ldennuila la
vieille, d'une voix affaiblie.

C'était (anciennes comlaiisances de
la famille. le Trou et ;3 1ack. Ils sont
venus à propos de Ciuniégonîde.

-Aurait-elle fitit nmauvais coup
ar laisard I
-Tii sais que le Trou essaide e se

tîniîtelher " avec notre ille. Imaatgine-
toi qu'il est jaloux( le notre inevein.

-Oui, 'amitîoir vous mtîet toujours
i lhandeaiu sur les veux.

n'est un concombre enclo
lai ieuie fille avait rania

dainus le ruisseau du miarchla
Le vieux Thoiais pou

de l'aîpptit se Veusa une
whisky dais une lasse cii
l'avala d'ti. trait.

Il sassit ide'at li tale
couteait sur sa janile de i
en trois traincles un gros
pain granitique eilli du

quart destiné aux vidaige
La amille avait à peine

<au six bouclihées lorsqu'uii
tut fra à la porte.

Lel pre Tholiis ci -

toil imîaiutsstle en accnomp
parole d'nlie couple le s
riues.

Le bacatîlonhtmme pestait
meint clontre eux qui se1
ainsi de le déranger à n leu

La porte soiuvi-it et dea
ges eitri"rent danstt lahlian

C'était l's létectives L

--Et-ce ici lae résid
homme (Ii d nomil( dei Mo
dlemuandual. le pretmiirîle.s a.

C'est pour1t a que le TrolVu oit tout
en noir. Du reste, e lie crois pas qu'il (lit levOl(hdux Tho

soit un bon parti pour Cunîégonde. 1 a1ttle tv'ltiuue gItîsSe

est descendu deux ou trois fois etil estpain. Quevoulez-VOUS
té déj:à trois fois. Je crains itqu'il -C "est hiei siIItlc lit

lui arrive encore tit malheur. Caîita. allots Vo
A ce moment Monto-Christiî et C(l- pour uteou leminut

négonde firent irruption dans li ebiamitit- ai îl('S souilîi;oIS sir VOUS.
bre. uilt inatidait pour firî4

TIs éltaient -ais comme pinsons. C i- tis celte misoa.
iégonde débarrassée île sa toilette pr - insl h'nit
para la table pour le souper. pea puzos ous

Rieti'extra laitlemdnuit si ce clPe ntv idu de voTplelaîtinq.ue mvol.trésidez- à

iyltuu.îAti1786 RITE<~x.,TIRN
Entre les i-s h5 Sauguilict ê.4 5w- Etie:aiaîai

--- irtai nement, Monsieur répong.%
Monito-hrist i. .e suis vei ici poi.

gagnar1er- mai vie loinorablemenit.
-Vous êtes alectesu d'avoir vol( ,un'

dlemlii-douziain(e de lbatusiures a lai port
d'un magasin de la rue Notre-Dam
Ouest. [,- Lan mrelimiilise volée d(toit êtr

-Qu'est-ce qu'il y a d(ans ce sac
ileimaildia Iafoltaille. Nous nllon

e'xainuililer .
-Ce sae il'est pu, à 11n(d.

-Ni à moi, lil le vieux Thomia-s.
1s dteux limiers, !'npill'-rent di

sac et l'aoivrirellt.
Il s'y trouvait six paires le soulier

n ae ufi1s.
-Columellt <'es cltclissili-es sont

elles .il votlre paosss.sioîdleluti.l
C(îliapeanu iel elijlîllît to l'iil du eût'

die soil confra"re.
-Jle lWil lais rien. dlit Moito

Chris4tin.
-Cett e piei ai été asée ici il y a

nlie vligtaille île aimantes par îlvtii
allis dle la titullille. ils it1 Ildû l'ou.

bi er.
- Alîi oi i'lai oui ti-ja-rit 1«aîfiîî)tiiîai
*< aiiiai1it duc'lua~t~il, ' o ta(~lrs

titi. IEt Volts ia Cii saive/.lieu Jüttii.
mettent lars Lomme -
Le aulheur -. ieis riet.

nt taouùtes aitu -Pour-Ji, Sr
ha tête-.ai ~ ~ ~ M li*-Ia grandiae iisett iul,î

.- - IDieu. LC ,est laihpremtière flois îde nia Vit
mmagé que (Ile e vi us <ette poche-là.
ssé la- veille - lle ai-'té laissée iui par 1é uti

lé . le TuIt1 et Iflaickl aiîvilîe réprit 1<i
r se donner l,îîiniîeuîasliîiaî
roquille le -Alors votre neveu serait, lutarece

t ~ Iaiicet Iueut. il 1f.réq ueiate îî uc honnle comrnpa
ret îie cjiiis iI est ià té

, aiguisa s n e vous assure que Je 11 *oiîià
bois et. divisas reislà. (it
niorceau n de -( '(le lieîî. &'st bien, lit (hipeau

aits u itpetit Vous il lez ltery'il îe souIetet.

coup violentc
Uivt auvetrzVos oIlerun vr

Iiiaie ii IîIî exialiuail i.aî liîx Mîaigistraits (le l ieý
aamiî Vnolentt miellaîat.i. Quanti'à vans, le vieux

re n i- OtIle ill)z.aeri)las liis 1e sair.
.01t rex i' illatssitt-u ie (it uivois trouver.

efl-rilaîîît Cel t e NîuîaCîis i aihtenlaminea.
aicres uiergi- i îîe voix diltl*era .'c<î I par î(leSsal

-lot s il adil A sualbien-aimée.
intérieue-u iaic ie. espère

permettaiente tii lie tue crais pas
redi sope ilivol.
ux persinna- -Iion.ltilai*etile ille. essuyait
nire. îles larmies quiipherlaient. suiseS PeuI.ý
lai toitaita iiet jit-U..Nonî, tîloîl 1ami. *Je Sais < utu

mbre.liaisCoupable.
e unî jiene qlrevoir.je te Ferai Lidèle. Elle

to-Christin ? fuonpititdirels haii&tetps. El k*
~eiits.s'ai t-ji ass i si s ontuaiilîlice aSulr le-,

mioi. rélniclier.
omas enu ava- Siîiîiit. sortit de la clambre et
bouchée du(seteidh ait poste Central de la police
le lai atde îes deux dtectives.

tle uéteutîve ]Le vtiux Saislaittipae lapour maîtriser,'
ous dér;i'iiger l'iiioiI qui le gagnait prit III?
es. Lilapolie iiecoup île whisky plus copieuX
Nous avois que lesideux
des perquisi- Availe seiilonuir il gr<auîmela;

enitre ses, denits.
e. (lit Camni- -Le Trti vient de îioîîs lire un-:
donner uncoup>(le poche. Je règlerai

tr'e conduite aiire demaià laicour.
-Aoutréal d(AS îiivrae) oil
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LE CANARD

L'A BON N EM ENT ' leur l'abdomen une rotondité exclutit coinpagule d'artite:i d-aminte tit coce'iscrt part des cx prupries, unù cotiidmioi

L'abonnement au 0,ANARi» est de 50 toute idée de faim ou de privation. dans cette localité les banquettes res- proporiuonnelle à 1'évaluation qu'ils

Laneen tau pANAyae d 5 Ce ra{>port est adopté à l'unanimilé. tent vides. Les trois quarte des i/etenti auront faite. Qualification, ils devront
et. par année, strictement payable d'- . avoir le serient facile et sonore. [nu-
vance. Les timbres de poste sont reçue Avant de procéder à l'ordre du jour se promènent autour de l'hôtel de ville tile de se présenter si l'en n'est pas dé-

1 suivant qui est la dilscussion du rapport où se donne la musique. Les fenêtres cidé d'avance d'évaluer les propriété à

Tout envoi d'argent devra êre de la succursale'de Ste-Th.rèse, le pré-. restent ouvertes et le public dehors ei- quatre fois le chiffre de la valeur réelle.

adressé à sident permet à M. Rongeliard de pro- tend le chant aussi bien que s'il payait .11 demIande pour la Jandle de ILi Po-
adresé àliee quatre individus de belle prestance

A. P. PGEloN, olir la motion suivante on aslen- les 25 ets d'entrée. Notre devoir est do l ufaire semblant de jouer d'un ins.
Adiniltrateur, dtit le règlement No 1262 de la cons. censurer énergiquement laction du trum e smbsique uà vent dans les

1786 Rite Ste-Catheriie. ltitution. vieux Peigne. On commence par payer grandes torocessiis. Les enndidats de-
Il est proposé par M. Rongeliard, se 25 etC pour entendre une enni<taitrive C-11- vrOnIt pouvoir se gofiller les joutes snlis

coudé par M. Lalésine que lai société nadienne et on finit par se nondre mn entaun e das 'iîmstrui iiii
Eun uli Moict ce 0t SOflt ilia£/maies dontitides Peignes a vu avec regret (Ile la so- jour de 82 pour écou.er lia Patt. a mim omi t i i -iit das le om-

ciété des Artisans et la société St- Pierre La censure est votée a l'utnniiiité- et M enrce les sid/'t pairtners. Salaire SI par
se départir de la coutume înationale la séance est ajournée. sortie ; 5o sorties garanties pendant
d'offrir un pain bénit à l'assistance dans .année
l'église le jour de lenr l'ète t atronale, IltI .(nl i i e

l1gm de l'hôtel del ville unl honmme pouril
privant par là les Peignes le la Fatis- LE BUREAU DE LA PARESSE "égler ses ionieiiiits ileux is par
-'action d'apporter ciez eux des fruig. àjour iii et à six heures ilu soir. i

--... ia-ments nombîreux des dits pains bénit 1 Les chaleurs silat arrivées ett s- devra pouvoir téléphoner intelligible-
uu lainle ; a saison les paresseux lat moi ment A lobservtoire Metill tuiour avoir

-- ..-..... .sPlein. Il e tmps ptrtecl. Il seru aussi Char ed
changeant de place eing toi ix fois pendant le temps de la calintvilnus remnte 'hnrlog:.SalaireSi2îpar se-

LE C AaAD n"" l® t®"'ple p.rt"a"" I"i (é'4"'°"'. "o"s "at®"nd""" à voir tripler- l"ar loien mahn..ê pr e

Cette proposgitmon est acceptéee à 'una- plrl obedscniaeaxon ndmnepour lat prochaine ex po)ý-
MONTRIAL,16 JUIN 1894 nimité ainsi que lai résolution suivante : cures que nous îflfrons4. sitioin proviliciale à Quiéblec dlesm juges

AVIS ouvraRést/u que copie de la présentela Parose poir les ditiérentes sections des A ris et
tranS qis - de a u • le CAAnu a entrepris untie u r. des Indul stlries. Qu li ic atiois, ils e-

ed nitaire vrout pouvîoir signer les veux bandés
(eux de nos aboinésquli reçoivent u lAtinus et de St-Pierre par l'entremise La lare'sse iest plus un vice plouîr lem toiutes les attestations et Les <tiplôimes

joiirn:il roipuis le mois de Dcembre de leurs secrétaires-archivistes respec savants. c'est une maladiel dont le dia- qu'on leur suomnettra.
lerniii.r. snpriés le payer immédia- tirs et que les différents journaux de gnostiû est 01cile- 1n demand une ammne m ari d'tu

men t le eninle queac nous leur avons cette ville soient priés de pa reprouire Le patient tomite en une douce lait- âge mùr, incapable de coudre un bou-
ex i I on •. lI l il no mnolte s'ils a v- o ienuci its dlu rmruire guernt', dans nia état de mélancolique tun à la chemise ou au pantalon ie son
exp< pour le renotive en , av: comment plits particulière- rêverie. lE corps est atteiti d'une char- mari, pour accmpagner une vieille da-ne, veulent pas oprouver de retard dans mnti i i et le Cann/rd. mante indolence jointe i une vague li- î.e dans un pélériuage à la bonne Ste-
l'eniîvoi du ion vatir lLeî nns L' ara.ideht dit qu'il a reçu par la berté d'esprit. C'est le dofer /enfte d il Ane, 1îélérinage qui durera neut'jors.

l'eta'aiall ccs,4do la iii h-a. 1lzao e .
retrmwhuideahiac aSt. tlaî liea lettre contenant une petite ,azzarone.. Frais de voyage et de pension pay

Tbonne nest inari blCe dernier trouve iain- la paresse la plus $1 par jour.
payabl'u ,t dlit pa 'tre hoeire éditiante dinit tous les mem- consolation de sotn indigence, à tel *o demande deux inspecteurs depayable etcl'nviiiai Otdeadedex.m'î,ctti. Lt

pou r moinus dl'iaun c'a. I- . r'ix est dle res devront tirer profit. Voici 1hist <- point qu'il préfère parfois se psser le Ieaux. Qualicaiton, ilevront t'aire
riette en question : manger, comme le fait le nègre. le iauil- la distinctioii entre des cheveux et lu5n eten . .-. a. . . vage des déserts et auissi l'stagnol. poil et coninare la différeccue entre tiiL'n Peigne de campagne avait besoin plutôt que le travailler ;i a uis que rat mnusqu et un ours blane. Salairi',Gdune aiguille. Passat pr4 d'une cli- le besoin de la nourriture ne devienne S.200 par année.SuuIE E DES PEIGNES iutNure il trouva un œuf qu'une poule, par rop ilpérieux. de l Nm

-. couvant à1 lat dérobée, avait dé osé 1Û. Lep. médecins chargés de la cliuiique
RiAP'l'T DE COMITÑ. Il s empara de l'ouf et entre e frz son de nos hôpitaux constatent (le n .U V A-

michand. breux cas de iparesse parini les conva-
îcoa PE'. i:coxoai ssn ntAis Cmien lciî-î vend l.vous les aiguilles lescenta mollemlenit couchés sui leurs , iaroise le St-Coltanî est

L.A NoUUltftl'UI(F iEs iNFAN'ns le marchand ? lits. . paroi'me lstanttest
tilt~~ ~ ~ ~ .eti ,'igi.e en émoi. bnle tuchvantle démonition-i

u.sos.r-rioN nD cE.xsURE coN'ri's .t.:s.A i' Co ien l'ai gue. Le practicien très souvent al rs doit v avoir lieu le jour li la St Pierre.
rU ia1 i été déc ide <t e c' jo u r -h l n pd etrI-

't'u t 'Etciciin centin pour n cu -e tourne ers leis étudiant' et leur lit :eternit au Rév. . p. lédurd, le cu'é
11 y avait uane iilluence extaora'dinaai- D nui -li done aiue aiguille pour " Vous avez devant volus tu cas de pi- ai- la paroisse. sonl portrait à l'hîuile le

ne de P'eignes à la dernière réunion de grite aigue. Le Inîut pigrite e-t dériva castor. En tête de la liste des souscrip-
la société sur les hbolmne's dut .Jardin Vi- Les ire e'ige, na u latin ia pan se. Le lr ' tions se t rouveut le tnoi ie I'organistegen. 'adcîctiii ds îaOeèP~'erstx I )itea-douî', reprend le I>eignha, n'avez. cette tua I;die« cdz tellemîenut alarmnit X~~7i tcliilauicu- hmu t.pa
ger. vous lias I babitude de payer la traite à par les symptômes que je viens de leurue aue oi i n

Après l'adoption des procès-verbaux vos clierts ? Co'iuvrir que je vais signer iuédiidiate- ernier les înarguillers, las conseillers
le lia dernière séance et le règleimut Oui! qu'est ce que vous prenez . ment sa udéchacrge. Le Nia 1 devra .ccr- les comissires d'écoles. les vieille.
le phlusieure qtiestions de routine le v rre e rndy. tir de l'hôpital pas plus tard quie cette leea veuves dit résolu de pariLe verre et versé. Ù ii- i e evs tUci4.aî ie paîr.
président a aîpplelé le premier ordre du Tiens monsieur le marchand je pret- e CA u ne s'st-ilas doné au- n i pr
jour, récelitioi. le rapports par les co- 1 drais bien un œ-u' dans mon brandy. joturd'hii une mission méritoire en sou- de
mités. Voici dit le marchand. remettant au lageant les personnes atteintes de cette et nre ur laeu igam ne

Le premier rapport a été celui du Peigne uf u'il venait de recevir. trribeumm etiio t terrible maladie et eu ouvrant le lrlrea" un i rgnrnLe Peignl le case ds le verre d le la aesse.
comuité d'éclairage suiggén-lit a Lso- . . .

. brandyv. Maintenant -at às pieds .)lIntý
cété' un nouveau système <les Ius c' L'œu' avait deux jaunes. dans les affaires 25M
noiniques c1 l'effet, de l'ournir .1 l'aaso- Airêtez. lit le Peigne, vous allez .ne Le Bureau ie la Pmresse a encore -

ciation une quantité d'huile sullisante 1donner une autre aiguille ; main uf a quelques bonnes ples s o frir à se' > '

pour éclairer ses délibérations. Ti s'agi- eux unes. lecteurs.
raiit d'utiliser au bénélice de la O Il uit l'autre aiguille. Onl dia aaiups c'ntral dest l.u

muserciii etuéîce ce ''t 1police ilme tlel*'suailt Poiur* su' tt'ecl'huile îles loci ot.ives et les liatr i n secrtaire-arhivist ' lit le rapport hir ) l1-s 11.111. Al lu n 1.111. sur la. ta
Pacifique tomihait dl pont die lia rite dlc spécial de la su r al des Peignes de Notre ti, dlu squIrI llu i' u in
la aMontagne ur lia tête les passant.s. $te-Tliérèse. place Chaboillez, son occuation co- c

tUti membre dIi comité a constaté iar Il est quei.stioii dans ce docuient d'un sistern à lancer d'un coiip de pieil diai
lui-mi'êue que pendant une journée il vieux Peigne le la localité qui cédint le ruisseau les écorces de na [la ies ui'e.lle I

rencontrera sur les trotoirsi tahn1*1 dvtoz.lie de ce niit environ deux gallons aux instances diie ses pirelts et ie ses prévenir des ut daneuses yiuil
l'h uile. Un somi-comité composé de aiis aurait dépensé la sominte cde vingt- les pa.ssian.ts.
trois membres devrait être chargé dle cinq centins pour entendre chanter I le On demande tu bureau i giu t'ne- La vigaette' ci-dessus repréente les
recueillir cette ltuile pendant l'été dans Tessier ait concert donné atu profit de m'ient, rie St-('qctbriel, ii homme d'luie critiques de St Constant examinant le

des récipient. en ferblanc, tels que l'orgue paroissial. Il et vrai de dire éducation classique potur reiplalicer lortrait avant le vernissage.
i l'hon. AM. Taillon lorsque ce derier ira

d'anciennes boîtes à tomates ou d'au- que le vieux P eigue n'a coitîmnis cette passer tiun mois a Ali Malbaie. Les canli-
tres conserves alimentaires. faiblesse qu'avec la garantie que son tats devront sFavoir chanter avec ou ins

Dans un mois ils et auront recuieillie argent lui serait rendu au cas où il dé- accompagnement du piano. Heures
assez pouar l'éclairage de notre salle clare'rait qu'il n'était pas saiis'ait d l'occupation de 10.30 l. a.m. à 1 h. 1).m .ase orléliaede notr~e r 1inc chit ie lacûLi jen(tvuie1e1îî, î Salair'e 86 par jour.
pendant les séances de l'hiver Oro- h ti la jeune aveugle. Le ca, pei- a n ande à BJuclherville cuit jeune
chain. gnement parlant, réside dans le fait Ille i homme 9achiant culctter les pipes P'&

Le rapport est adopté et le sous-co- le bonhomme n'a pias regretté son tir- cume de mer. S'adresser à Iloni. M. 1)e
nuité est composé de iM. Rongeliîard. gent. Aitjourd'hui la question qui agite Boucherville, C. M. G. Salaire 50 ets
Fesse Mathieu et Serre la Poigne. t.oute la population peignière de Ste- par jour, nourri et fourni de tabac.

M. Lalésine présente ensuite un rap- Thérèse est de savoir -i sou cete n'est our deande 4 8 îeer nuuis hI tr de t il-
port spcial (du comité de snuté sur pas un attentat contre la constitution a.om. à r hI. r.m. dans le but rde cons-
l'alimentation hygiénique des enfauts de la société. Oni attend la réponse de tater si la coit pagaie tue prend bien que iA la cour du recner.
ie peignes. la société-mère de Montréal. le nombre réglementaire île paassagers. i 'Iunsieur et Madiame Lusicru comanrnaiient sous

Quault'mcîtion ilsdet-ruit mîvoi co : lai prvenionî d'avo'ir trubliiîé ta paaix Ibliqiuie enisil est suggéré <dana ce rapport de Le président dit : Liacte de ce Peigne Qualitication, ils devront savoir comip- ti eianI'uro a u e

faire manger aux enfants des pommes est'très certainement repréhensible. Un loué par la li. 'adresser à M. Sq-leoir- M ndme, dit le r.couni'r, qu'avz-vous i diren prIr

sèches achetées à très bout marché clez article de notre charte défend péremip- ge, à l'hôtel de ville. -Cet urant- qui est mon mari se panie tomu
les épiciers. Immédiatement après que toiremnent et en termes très explicites . Dans le département des expropria- ltes jours une douzaine dhuittres iailncîtiaecqu ail lexil
l'enfant les aura inaigé'ec il fauira lui uit ieignte d'aller dans un lieu d'a- tions i l'hôtel de ville on demande une W 'iids"ar, coin de ta Cae St-I.nl,'rt et de 1u-vmgtaie dc prétendus exprts en v'- Jacques. Il est trop peigne pour m'amener une seule
faire avaler ii lemtiaril dti cbaude. iusemt public dont Ilentrés n'est leur immobilière pour évaluer les te' rIs. Toutes mes amies <isent que 'les hures de jaos
Cela ura poaur plet dm t<nce ga'îer le.« pas graut uite. l'reions comme mnodèle rains dont la ville a besoin. Avec- un Iratkr mae us ëler dc'arge touche.marinura
pommes dans leu système et de donlier les Peignes de Trois-Rivières. Si une peu d'habilité il pourront toucher de la $ri S ;. ms.



LE CANARD

Les p :nnis jont.,. Ile hitflmainR
lernièire parient de deux inspecteurs
de peaux utîittes à propos d'une pré.
tenl iiitentative de ehnintage dan- lep
Irois itille dollars. Trois mille.dollars
pour (les peaux inortes. .Tuge. un peU

de e qiui sernit :Irrivém s'il se fut tgi de
pe:anx vivaint.es. Il v en Ia tant à MItn

ti-étil. LE. îhatge ser:it t lors dans les

$20.tI0

IN. X...vient d'imprimer un baiser sur
les lèvres de Mlle Zed. 3n tintuceée, un

des hias blees n lierti du lieaver iill
enalien.

élas ',dit-il. en pottimnt ses yeux ré-
vtettrs :t platl'ind, :après tout, qu'est-ce

titn aiser.
-lilbaiser, réponMl Ale Zeti. c'est la
|itita ititid :li tnitlujiie (es Ilust'les

,irbiutlaires en ét:t de contr:etiuon.

Dans une pension île i rteSte-IElisa-
litIih.

lia M A l't rasm:. Contir.enPtt aimeztY-vous
nti table M. le 'oice: rré.

liitn-eAHiLk. Flle r.st trêi élég:tit'
j.':il îiaire surtout ses jiieds.

GrtsTE. La vominigie .les ibars
u iniiiis fait travriiller te., etulpi.véý

entum ie éeellevaulx.
l'rrt.:. Vraimeit ?

t r.t'r. J'.ti vu lun d'ietax fisant
:l v:!tetr till (elinr sur la rile Nttrt'llain'

.inlî tlilleiltit 'it .Turnai t tIlit' l ' .

l'i:i; it 1: Lilnlii qui était levant
luti :ii Théatre loval portatit iti eh:î-
pe: iu l'un fornt si rnd qu'iln men iti-
<1ttait lit icIne c1ni 'plîtemîet, tuiSje Il-
Suis vt'igé.

l'A t.i.. Colu tuient a:1ltuf:ai t?

Pi(x '11:iqule fois que Fion eblnpen
Ii 'VIiIéê liait de voir le:,it teur. Je <lut-
li:is îles etips le pilel t:iils le tuVa ille

b.es eniluItts t·r: bies!

- l'i :i. est te quie jle 1111 :tvîtr 1111
:ntri n' reiii ei it î le M .itt-:In?

-- Oti., laihle, à t'îontlitiiiin i e lit , u le
dlir:as pas à intn. e

l1'n inititemèle le in:tttieniltio).
-l' î. )ii'-je :vîir titi :tantre t4or-

e:'at i'e gûlte:i ?
-N oni.

-.Alrs je vai- le <lire à tniatnan.

tietlilit lit L M. la:ille tunenote Il-
f.ale disalit i ii aî l)îtvittv:.l. pris ti
stilititil de' ue ainle livre?.--- Fa 1 ll P \'is, dit. notre vae i'iillotr-
geiis. c'est trop fort. Ç da mdvissr.

-lEt.il vrai que vous écrivez tous les
jours à votre femne lorsuî'elle est ab-
sente de la ville.

-Certainement ; je trouve ti'il est
plus éconoiique d'acheter les i ttimbes-
plste que tle pItyeor llpour les <lépéches

qtu'eIle ltu'envile.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be

'i

LE POLITICIEN ET L'OUVRIER
1'Ouv'RiE-.-Ele est belle votre -éf''rie ti tariff M Foster. Vis tlt'

voyez hitner tlepuis des mois et vous ne mî'enlev'z pas in niointdre tzx.i. lt'ga r.
<lez :tout est iaxé chez moi, sur nioi et autoilur dle in. Voie vous.4 en rappellvrez
au x piricha itines éleetiouttS.

tl IYA . .Je suis clan ui'iln si ngulie'r ei.
lia rras..

Jostrm:. Comment ça' ?
M îA. Eugène mn" jire qu'il cessera

de boire si je consens à l'épouser et Ar-
thur tme dit qu'il ctuinenvera à se Il-
vier à la hoisson mi je relftse île ievenir
sa tianc'ée.

-l iie peCrt: .s'-îhe.
-Intngitez-vou ltitj':i perdu8 4 h i'r.
-Coumiiienlt 'a.?
-J'ni enîinmis une erre'r. J'ai il'nn

: ltua fe-mi lti iibillet tc(le ba dhei t S5.
vrty:îit lui lln r nit lhbilh.t d'ini ilil-
I:ir.

UN Se.T'E'n. Jeu suis ei train ile
aire une statue de Iennianiin Franklin.

Je voutiraiL par quelque e u1)lème, p:i
une atitude. motîîntrer e Ilui l'inventeur
(le ctricité.

U,; AMIi. Représente-le avec ineti seule
jitibe. l'auite iavant été enlevée par un
ehir troller.

lis niti buret le télél.honue public.
Fil ionsieur. lit à l'agent: \'ontriez-

vius aîvir la tiuté d'aîîpîeler Mlle N...?
.1'ai tuei'1 ue. s ttu'itS à lui dire.

-- l'urttni ne lui pairlez-voti.4 pas
vouts-mêmeîi ?2

Oh. non. itni ! Je viens île d'eltijeuer
liez un Fr:in fis e.t il n'a fait aniger

dut îIrc 'frais :à l:til. Mllle N...sentirait
tiuîn laleine.

Lt t. Tenez, voici une jeune liile tit-
dtlet. Elle ti l'e S èe . rbe iltd'une
l igie. ménie trsqu'elle Iraverse la rue.

Et.i.E. Oui ;elle est troll titîleste
Pour irinintrer ysvieilles bottiinee.

Ruafra'ichisse-vus pendant les chalteuts citez A.
Robert, No 9 te S-Laurent. L'eau gazeuse y est

servie avec les ieilleturs sirops piéparés avec les
fruits. sl'nie'sene' dans leur composin.

LE P..i'wa. Je veux que ce 'jeune
homme cesse les visites lnu il te tait troit
fois par semaine.
* EI.T.E. C'est là mon intention, pala.

LF PaRA. C'est parfait. IaNI 'om-
inetit vas-utu ty prendre ?

Eit.r.e Je l '1< piusC ai papa.

**

Avis aux /rcteurs du "Canand" et à rua
qui voudront en profiteJr je donnerai un
escompte i toute personne qui achètera
titi lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa
beth, St-Henri. J'ai :.ooo lots vacants à
vendre à bas prix, sur les Rîtes Notre-
Dame, Gareau, St-Antoine. chemin de la
Cote St-Paul et autres. Venez le soir à 7
beures, chez L F. LA ROSE, agent d'im.
meubles, 3609 rite Notre-Dame, à St lenri,
aussi tois les jours sur le terrain.

nl soir de la se.iiine dernière, lui
étiiilianilt ni médecine accOMIUpagnté <'n
étudiant en loi. veilltient dans une ll-
muille itmuie. L'heure réglinentaire du
dlép<art aviit soiné lep.uis lonîgtepiS.

No' deux c1nilères ('étudian t hci
'iurtutît) eml lientt tie p en'r pl re'-
vol r.

Soudai n, feignanît une iumlispositionii,
ce dernier pria sin ami. fils. d'& ula1e,
'le lui *tir le moul......Le ensa
sînt grave...... -Croyez-vou [).i-, tetur.
qu'il va pJasser la nuit. leittandie de soi
:itr le p1lus aîimlble. la jeune fill" (le 1:1

minn ýI? ......
.lge'z dit tableai.

la pu'rpnéîë le M. L.. I). Gagnon, ci-devant de ji
Maismi( 'entrale de la rue Ste-Catenine. I .L nau-il-
veau pimperi'"taire vient le faire stbtir à ret étahlisse-
nîîti ntille transformtation, cmiipli.te qu'il n'estj. pLis

r'connaiable. Rien nî'a été épargné pour l'emîbel-
li-seenit de la place et le cmnnfort des. clients. i.e
Granid Vatel ent aujourd'hui un restaurant de 1er
oltre. t.unîclh a la calte et à prix xe. c Imptir Le

lunch. \'ins et liqpeur, iles ieilleuies narqie. I.
i halt \'atcl et :I N :io rue St-fac:ue-..

Fi L APUINTE
t.e populaire marchand de iieuibles dui faubourg

iueh.c, svend toujourls se meul!es pour pretque fiin
et à cirdit, payaile taint par semtaine, si vous le
dteaire .. NS t.: hienà lad.resse i4 I a 55 lie Ste-
Catherine.

lIetx vieux ilosophes écluingent
lIe e grt-t- :

-i ni l'th mîanqujtîé u1 î'unlh..:e pur
Mtre heureux. dit l'iun.

l.o bîoîlwutr. îp-ut-é.tre ? iiî.tî.rr-on,
l': utr''.

Attention, jeune hiosmiine. V 'oici l'éti qui arrive.
Débiarasse toi vit de, lmIeurs accumutIîléeî iai tton

systènime pendant l'hiver dernier. Adiese i..i en iote
ennfliance pour les remède, au priofessenir t k.. l'Turkei

qui se trouve autj)lrd'hiui aui No 18 Ste- Ca. Itrmet'.

S .ages -Avez-vîins soif? Oui Eh bien. prenez
un veire le 'Lager 'i de leihilardt. et s outs serez
désaltéré. la ' i.ager " de keinhardi est sans con.
teste le meilleur de la Puissance nu goût des cnnais-
seurs. Br1assere. 34i Hue des Allemnanls.

PARC ROYAL
Avenuie Mont-a - H près d-e la ru te-ilenis.

DIllANClE, A 3 ET PIl. ».

et *1t'*S LES SOIRS DE LA SE-llAINE:

NOUVE LLES -
ATTRACTIONS

Chaque Semaine.

Ailmîisiinî. 10 ets. Enants, 5 ils

Les chars des rues S -. atrent, St-leisI et Am-
herst se rendent directermeat ait Parc.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare ni e.

$35,000 de ardiandisi
Poui Otre vendues à 50 cts

tins la piastre.
'e- tiUE CiACUN DE NoUS EN PNROFITH •

itiieuuiîn«ielkiue nuits sio-acrifivros tut spéela:
milet le t pw sulivutu :

211 pièce' de Tweed vi lant 7-5e et 8iflepur 25c, 0e et 4
;e %i 10 s d ri ti gi t vainnît 25i î u r l'o 1 5e et 18 .

25 ib eitd Prel irîeat iiiniigé.
'9i piee île Tt tiTt tl umiai g.

12( lia. Palirat.It enei sie, unire et ,'iuleur, eront Pauerii

Continuation de la Vent
Semaine Prochaine

En caniiéti. u t grand nombre le personm:
qui si«m 'it visites la semaine (lernieire, la maison

lcé le continuer ses stcritices duant uUne semai
clicle aux ittes prix.

En plus dles sacrifices que nous asîvons faits dept
deux semiaines nus aj iti terois les ligntes suivinites

175 pcl. Coto0n01 ca.rreaiitié, valaniit 12.Cl pour S.
40 prs. de ganti à ilc la pnIle.
75lizdîle Unisdle(5eiaOk j'-i..o)va1.île7a3C à 5C

N'onbhliez pus l'iresset.

J. PERREAULT & CIE:
1497 H'D Tim lIAM

Israel Peltier
i*T:%\T NAT 1INtNAI.,

2No 2-465 Rue Notre- )Itî
EtlbliîdI.. ulil i' i' ; lii. lg.nitique,1nle di e u c io. L

îi ien it- ci i.îieur- tou.ut urs eun inis. e tiit

lu, ei--.'iîimiii uici. -t-,iritsu
\ $ i t ux i unt ratiiu-ur,., oroîîriti rers. toeiiires qA ot- im:ii-a 1m, utor îeir. int urer esl,îi

A eit.-

J1. E. ORIARL.ETTE
eini -tu C true.nr. i i .tu orr- .n lhu-ait ail N
iii itieluiuii, uî o tipr'de ut' 'î-gt,'is s-.bwph.ît. l'iut-

uii-iden -î î ... im in ,,ront e.w nle- le uins prin.iiii
t''n s oibte eli a lai cinii-lnti n desî i ittreiéS.

eil lTel. 
....i.

NOEL BEAUPRE
Fabricant l huites9. lotirue de gieiurs. roin d

î>erit LanaI tYgilvie.
M. i.tiuprô <r- loe -i-ut it:m.idie-t'r:Jiçnis îini fnitîti

Ig lip.cn a rli,,e uest. N t epoo .. q e o
t-.i.oeha .li - n lro.- e ii- t onltr, niet.-lern îun .ev i

'lneuagr 'aue- -ninnuide- excul r , rom teugent

tHN ulMA.iiiitA V

Miarcbandil le l1îii et Clarblo
7-lt li tic St-.Iai 1h.,,

'2i-n 'le la Hute A qluedut

't 11-5 Htie hirré.
Irix tuS- tinosli . wi, scu. -ur îiemanle.

ANTOINE LEMIEUX
'il <tt- Ell eli

t -tre..t areir.o sf UI~ tîil St-.]:îî:r1u>e
l na tI il leiîr. lt heautx et si tture.s dotubtles,
Il y :a place plur leendrl.t ce.-uil en pensiio

ade, primlJ4ros.

J. B. CRIER
ii" BUIiS . 1CIAl

iit rt NUT1 tDA MîE.

lh'eo m il[. Eineiitte. Pruchie. iu ,

ZOTIQUE C. St-AMOUR
:!i AVt-NUi'E AlTWATERt. uît;.lî I-i " Wier W"orks.

Ar. -*-e en lri;lne er nT h as s.- ouvragian 'i- .i-prx

Telphw Bell :

J. BTE McLEOR
i t')NTlilACTEUI1 i'LAriil.

No 1 4i50 .St-J eqgu.ell-i

HENDERSON BROS.
Itais ,- pr allumnet, S Do le g'ros voyage, livr

344 Rue William
Tléphone i.eil S2g

Capt. Anthime Robillard
C.olmmer-çuit die it ers trai-t ''s et t<cries,

le tChateatliuiuay eit [tiver Sanîd
Poiur ordIret et informations. s'adre-er nu Pl

Napioleon Se-unide

W. H. MACALPINE
lirchand de

Bois de Sciage
8 0 t i lia-: e G t820 -

et Ss la Rute Guy,.\Montréal.

IMPRIMERIE Pntre Sti-rlinhtt

PIGEON
- 1'épn-jîTI 1786 STE-CATHERINE!



LE CANARD

FEMMES ET PUCES Topm a un film malingre, cagneux et
Ibossu, lequel esn méchant comme la

Le dernier cri pari-ien. ce que les ca- pesté.
melobt h urlent sur les buulevards: Celui-ci turluline Pon pirp qui li

-Demandez la brochure sensation- promet une bonnegife et Mjout
nelle du jour 1 Voyez pourquoi les fern- Et tu rai', je ne te raterai pan.
mes mouillent leurs doigts pour attra. - Aloré, l'it le TopM ce ne sua
per leurs puces ! Denmus ;ez ! c'est pour pas wvm me la première foi ?
la modique sonnirne de dix centines.

Et la broelilre se vend comme du pain. ieux amis jnuent su Idlard dis u,
On l'ouvre r ,-idtemiteiit. et 'ti v trou-

ve d'al>ord unI élog. e i t....de la pune. d'eux.1près uce
L'auteur fac'élieux prétend qu'iuli jo-

lie leiniie n'*et4i s ii4com plète i elle n': Clame
pas sur eIe; an uoins ui de ces . gr -

cieuse .bestioh.s, très iitelligenbtes et Als lit) vtiii(imtur iiiligiiô
tras susceptibli d'tlulntion dont. pIlu- -(21111(, on ai le malheur d'ti'c

sieurs arrivent A travitill1er comnme des on on li 11.18 en pilie
fées." Notre Iomme aime aussi lt puce
paîrc qu'elle e:t " gaie, alerte, tiuaiiit

saliutiller.' Il paraît imtile que, vue au11 -elle et
ilicroscope " elle a l'air fin, iniurquois et longue passe 1 îidîeîîtsu r Iv trotto
espiègle." eii bouscuit tout le onde. Gitvroclîo.

A i ca pnégyriqlue de Ipluieur qi ai t< l
pageF, <n a comlu des envies I'olles d'a- r d i at t'rpis il(! la
voir des pmucs. si iLvraismblable que
la chise puisse parniitre. vî graieyuvtt

Clieninaiiî :i.h-amît, on epère ttiiijuiiirs --( )h ! lai la, vi 111M in a -1-g
savoir enfin pbiour'quoi les fepusmine. il-

lei-t leurs doigt, piur it trapue Ces inisec-
tes sauteurs ; itais, coine dans les
feuilletois, où il e.st dit : " la sqits à V gîi e flle
demain " l'auteur anonyine renvoie lel
lecteur CA ee pru-ciue pirocnhere. pe q

-- Alo faitleflTpn.cnesr

- l l~îe ebot colèr'e. e.ieîîccoqjueîtte,
ANNONCES E.X(iENTRTQUEî:S elle a ses iierfu trip fiui

- Ens.uite ?
Lai griavc Ae a ugne sen perme -Cli vous tili Imm

... ,îi 11'eu10 leul l t Algeri lai hellu-iiiêrî e e tlesiilois d'ssez étr aInge arn lesillse Vit lt.
en voivi luitirée d'un jourai tle diiîiée, Sans cela

Une jetult personne d'une f'hinille
noble dus plus consiidérées, belle coiiuime 10 Im îîoî nu îligi

lènîe, méiiagre commenu ý'nlope, le de viblia
coliî Connue '' Mariii.iii ' extgiane, cI ?

Brandeourg, Spirituelle eoiiiles - io liis ltr it rui Ille
dle Stl, licaîîulcte mnoîî J muv Liîd vi lu l

le rtsèigi l titdde " îaîsc s ît î --- (je n'est li-. i le re v a . 111si

.u" do ne su s a i n tit tou silabe1.IC

nie la ilA larristc ctiun nrisiko li e:
.ftil io lt, s ils L e p resi d n t d un ai r in inlaii .t 

écnonecrnielélctic arau eu voir vîle uniati 1I'uurhalr .uîNauiî

M ari dCI h léaIîal , } Iriitt'.tîll etotlline lui- t bie j' h.silv 'al' il i'e'i iaii-

e-e St, chantosent edmume Jre l'o-nd du

tnie, cherche, faute de connaissances
lline'l n. n iliari par lt voie usitée

dl' ii 1juiî'11.1. :ireîusscr à lai réaci i." est ti

llîitluns ab.10niiit houlniuaLe it l'An- islalstuu; ttl îcîilu
glcci''e,~ l - C pa ;l111)1 tout '- jette à Veuî.i de'eterre dont un jonult conteait der-wrdes vnUa

iiii'''tileit aiîiîltoliee suivante :éleiin.

~ -Oui, itlnl:r<-îident, àlprenvjlque

1:11 sillg. Il I t'obl ti i e l 1 '" eH' I |i .

-... .- Squareî', qui venlani t' e hue inriir,

l'a pls besoini de '.1. la

i )OL,01 I1ES

Une alaitiin lt jí·rîu

-Riiarre : i'ue ténor tliIiitî' Ilu nez, et

l Vî c'nîrit. - Oui. i'aîi. pourqîuoi ?
0 frgni'?t. - ???

Le cnseit.- Aun irsne .tr
parce <que gPri mas... mon secondU4 .

lj// Iarc Inque /buii//cl abaisse... Voil
ponrqioi, s-rgen!. mon tout, est. Gri-

Monsieur esit en train (le ulbattre
ses cintlit.ionsa< i3are soni ulnoluvennii valet

Sirop Vegetal de Viel
Dyspepsie, Constipation, Maladies du Foie

EFFICACTTÉ DE CE RIDEM1)E
pr. l'i MOR1IIN & ie, Ptariaciien.

*Messuiesrs.

Je déclare avec plaiir avoit: il-teimi girand siulagemet ta tIl'emli le vitre 'Sirop é 'gétaiti
Vi el.'' J'tais souiframne eepuis lonmlempd le lat IysMppe les maix de te, ei dl'une conisipati m nie
catisait teaicoup de tlouleti. je ne pouvas presqye pas maniger et àvaetaiiss ai: a vu. d'-il : J'ét as .e-
venue fatigue de la vie parce que j' tai , t ouij'ors. mxalîe. iQuelli'tnn me conseilla lef aire usage de votre

Mirop de Viet .après cin avot pris une tLouteille, je sentis ui granil soulageiment, et à la seconde j'tais
guérie.

Vous pouvez hautement recommander e Sho p à totutes les jersonnes oiuitrani eie l i''iie
( mtiupationh.

tV'ENTE EN GRO CIlEZ

EDr Ed MORIN &

DA vi1) eA l RiiN AN--Marehan l l1i.: et charbon,
Nudritel,,nnicvin. iiureu.u eI itéèt. niirrièr.' de

la Muufnii truire tie 'i o. i'tur. No *11:$7 rue S-J it
Sit -Ileuri. 'rtl. liell 14 . catitrtnt ile Ire elnt.îe eriih.
etl renet r à ttiiomie i .llean chramextra. Ite vul qui ei-
ble le iiurbnrii à f Mri n. Ilis de cordet ir.iA, ie.be
el dtemie dle liong, eié tie deux but,;. Prix riduits.

C. GUINDON
ilAllANLT.lA ILhhEil

:01X:8 R f7 > NOTRiE- DA mX.

. llibillemuetitsfils à unIre, ce Tweeis niliglais.
lrtnçiiis e éct-sanis. ni-i îSque <lerge et inup.

Choix variéi i t à liinnerixuuit iratiiune.

George Bradshaw & Cie.,

laniutfacturitis dle lies, ec.,

41 rue du Iasi, trs dLe a rue Mecor.

Spécialité- Dois pour allumiter, $2.oo le gros voyage.

CHAS. FORTIER
Mn-hni de in t.iîîiis. \'eruti,, Maltque virs

i ît ile l'îc ri îîîîr.
T:ipiss.erie, ie rrnmieries.

No 378i>. tue Netre-aine, $t-IlPeît i.

L.es l'eteur du "ti ird ' ferieti biiin 'nit cur
Fortier, tirietit'il est lminii ii i teup-tlie. Il vesi a i r.

mit relié.

F. h 'b reTel. 3M11-1F. E. Dlinguer-

F. LEFEBVRE & Cie
i t iloragetiminiomet i-i a:t

pia('' li iîlruttat W:1:h n, purt l'éc;ration

10" RUE MANSFlEL, IONTlREAL
; Nii emptil ayons îque I uvri lt einsee.

tne visiti estollicih'e.

ONESIME MARTEL
NiMihaii lim et chirboni.

Toujour e iimain toute.- sortes ite Charnmii et liiis.
427 Rue des Seigieuîrs

Clos :oin des nies Alert et Latoinitagnle. t1itis
scié' ur eenaide i prix réduit. Livré gratis.

Uie comnande est sfllicitée.

Moiliis à Planer et à Scier et 'ilbricat le Porles.
Classis, Janusies, Iouinres. Etc.

'otrnîaîge, Lîtcoupagie et Ouvrage de Mvintisîa.e
(le toute descriptioi.

C ie,
ti E ST1-PTElCt QU'EltEC.

CHARLES FORTIER
Marchand.Ie lieis it Charbott

vis ceux ilui ionnnt letrs orirs à iine
ieue pour Phiver. 'Nos pri- s.it les pluîs l.

:3(11 îHmî'.: Noria .:--D)nu l.
Sie-Uuntnllé'e.

PIERRE PICARD
m1 A'i TRE-CIîmA îuîtE'iT1et

lianlit p rprétaire tce voitutes îlé aageimieint.
wagîn<s, tiruiclks, voi[tres tie grosse onuvrage,i unibc-
raix charboi. etc, vle, sollicite le public de sIl

ptaitr;ne. Tot iuvrage etxCité avec éltèril iet
sûreté.- 44j o IN (;RANtXtI NC.

N. Robert & Chouinard
airchan.ds île ti-it e t arbn

lhire:it et Couir: t2 Iue Notr'. liante,
Visà -vis t'Egie. St -i lti

Te X.,eNo :.cos ca u mnmande.
T. BIENVENU

MA 1ióur eîturnaIî r il.

3785 Rue Notre-Dame

'oi' de lai il'ie ti'in sT-Il EN Ra

JOSEPH FABIEN
I.ntrepreneur Platrier.

t iuîvragc inCiuent une s apécialité.

.17 Ru.e Knoiîx. Pinmte St-"al's.

ToIu-t OtuI'riage exctiIe ave: stin et des

prix moderés.

A. POUPART
al-arhamic

Boi s et Charbon
I i-, scié et fendu.

l'aille. Foin. .\AVine. etc.el. cI. cil e ilétail.
T8R poe ee 124

584 Rue Dorchester
poîutamitsaiî'îiN i îe ti ~Ili'at1cai. lu'<~ 'hi<ilhîmL')W~2 Il40 Rue Wîllin, MomntréalI. ARTHUR BISSONNETTE

-po an- l !je c i tot, 1 v rla.o d426. Ai'éc oi:n.... 1
-('est i'il a l e? z n trmi p8ett.

Leconsl mo sien, -nteur:-Iid e a n e àiî u l u i o i ie l i . u l o nimie s l t f b l ~ , r i r t l i le l i' lîllus .i i ~ i' i "

-A r n iie h - parit b'ien : C'E AUX ai. I.. We
t ic îi"i<'ut'îiiait i'~î îcu Iuui-t-1i c ? Je 1,1111 dles l111- I intgîleiet <2îitîti'jîît" d-Ai..îu its l'

trouble? à d'li p et
Le gar;titçont :l'"ki ill'i r.

-Alot-i n si' tronii 'ti--pe ;e emeie ioisiuhî. J. H. F. CHARRON mee
qui esqt ne''i f-iîe j ue qu abli< het . tou,

TJcito est l'tii ux. On t 'au i'l Ïlié tout
éelil àt la petite- table.

-Qutitlî tili ailuris <le lai ilh. lti -t-
oitl clit, ttu iliuttig i't'as i \v't ii tia.

lt-dlessus, 1.libl snute t emàCté île lui.
Toitt le ietpoli?' t avit' tittt' til h :

--Ti , ti e li la berii-, y:I umiinger

Entre jaun nlistes, on parle i'unti ex
cellenti ufl-i

-.. '''iTro ttbuîi'uiux !

--Lui ? Alb-usdolin.! il e't tl'-s fit'r.
ti's hauttin. ai ilcntrai .

-- Tiu it, n,'as pas t'n ris. . ai il
oibséutliuIIx paeu qu'on lu' voit ù fous

les enlter'rementuis.
-'y suis ! Oséques, obséquieiux.

,ai11) îiltit ry'ttl. li tîctii' jile pei avN'are, lie

cesse due valittr la viuiIl'sse 4le ses vins.
-Celui-ci est diu cu tidi telle :uinée...

celtii-lh di 'rt de te.l' utît ut. .Ai et Ini.
,ci c'ept le iltus Vieux !

Cibiuileii, al irt'ilh· de sI on voil:
-,Je crois bienil qui c'est le '/usw

il dloit dater tt deluige, il ie .seit tuile
l'eau I

*
** S1978 i

Ians un di('Ientier de chiasseurs. le
îui.jer Gasuu n sot u 111 t iti n 'pays 92

gi laoyeux iue la ( iscognem. DE
-- îe'est puts l'ojiilon getierale,
'p‡liqitle tiii dls asstittalits. A l'occasi

--- Eh bieni, niessieu r , c'est. u uie o]1i- versailles, e
uuitu cirriuiiŽ lu ueruiè'rie ~ . Ià Sancrifice le:;ilinerlrOl1ne, lit tierliielTre l'ois ilto. ai- n .crie l

h.ii r apisserieciltsPe bi ixenvi rrrouti .eBlagiace, ' Pues île cu

tais obligé chaquefiOs qte Je vou1als complet p

Enii ei le t-delaie St -taavil.

Service d nil.iî

MENACEMENT
iti tié iimtiagtient, au coin le la tue

n face le tuon prést ni iagasin, Je venthai
s mIarcIan(îscs suivantes
à 3Ac la pièce. en montant.

isine. avec les ustemiles ; Ferrementt au
lour les bâtisses, etc, etc.

abatre u livre de retirer une grivtve ANDRE LEROUX,(iti cioi (le i moul t181.
215 et 2317 rne.' Noire-l'attne

COUPON DE PRIME
ihZ e'. ui o i îltîaet nilressez-le litr iii tlle avec X oils, ent ruet u en ili.mresst. à Lr ori'I f(es

Plisli'rliuîîix "reisst. 2'. rue St-E ieîtcl, à .itréai, et vous rit.evr it ides vlum suivats. t vr' cui :
N1. I.clionam ")n, e pahonu pe rre nra)ele.--2: àlirle el lee ar..sn

deni u.-Nii3 Le .11lll tem viir l'éa'e fielo. lir ihei,'.iurgm.--No 4. A iie'. ,îîr II. lircéiltle.-Ni' :. t.' >Oneîrs
µ1r t 'n :tr y. -N . l t i .rr t aimelle. I 1w Fi l. mlar i' A crt' -- N -'. . s ltel'- Mere. tuar N.'-N s. 'er-
etift', l'air .t . v' ii'eent.--N ml. Un"a Rî',evctre.tînr i. Fu échietle.-N,î l10 1. t'fessyi el t l'K.rloosition. île iN!i:f il\-

til pt mme o' îîmcrrit un i ou i pl-icînr volumeits. Il stuili t'î ii' treser' l' prix : s' t'air tiî\umeti. Ei'.' ezii viiire

HOTEL RIENDEAU
ea maisnti i par excellence putr les holmist1es. Ial -
cins et lrrasse. vastes sa mbs, ebamlues richement

mieubles Sivice Ile prei ère classe.
En ra'e de I'l ht,...le-litl palais de Jus-

A que pas de.1 s hateaux et des gares de chie-
mins de fr.

38 et 60 Place Jacques-Cartier

Propr LItre

R EBUJS

\'R AI ' L U

AC LE +

""-- EXPI,1ATION DU DERNIEMRURBUS

p m 1.es ho i.-lrs sinl ldes ramîtasis de brligands.

NU .. . rot|7. . ... . I.. .. , hbou de l'i sont îles rats- iansse i - euxq i•ri-

,

e

!

Ablet . . 1 . L RI.:('1(cit'Ei. eL '.t.ure , i l c

!


